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lo v1e du club 
Calendrier de rentrée 

0 0 SAMEDI 24 SEPTEMBRE, DIMANCHE 25 SEPTEMBRE Festival National 

de l'Image en . Relief : voir ci-dessous . 

0 0 MERCREDI 19 OCTOBRE à 20 h 30 : SEANCE MENSUELLE 

252 rue Saint-Jacques, Paris Se (RER Luxembourg) 

FESTIVAL NATIONAL 
DE L 1 1MAGE EN RELIEF 

MAISONS-ALFORT 

samedi 2 4 et dimanche 2 5 septembre 1 9 9 4 

Accès : 

Théâtre Claude Debussy et son foyer, parc de la Mairie de Maisons-Alfort. 
(plus de 600 places) . 
- à 200 m de la Gare de Maisons-Alfort/ Alfortville (6 mn de trajet depuis 
Gare de Lyon) . 

Déroulement du Festival : 

- SAMEDI 24 SEPTEMBRE 
9 h 30 : accueil 1 projections 1 animations (congressistes) 

12 h 30 : déjeuner libre 
15 h 00 à 16 h 30 : projection publique 
17 h 00 reprise des activités réservées aux congressistes 
20 h 00 : BANQUET 

- DIMANCHE 25 SEPTEMBRE : même horaire sauf le soir (clôture) 
9 h 30 : accueil 1 projections 1 .animations 

12 h 30 : déjeuner libre 
15 h 00 à 16 h 30 : projection publique 
17 h 00 : reprise des activités congressistes 
19 h 00 : clôture 

- LUNDI 26 SEPTEMBRE 
. sortie photographique : Buttes-Chaumont 1 La Villette 

Inscriptions au Festival : (obligatoire pour accès aux activités) 
congressiste 100 F ; personne accompagnant le congressiste : 50 F 
Inscription possible jusqu'à l'ouverture du Festival 
Banquet du samedi soir : 150 F (inscriptions en principe closes) 



Exposition (matériel 1 stands 1 images) · : 

Horaire de l'exposition le samedi 24 et le dimanche 25 septembre 
de 9 h 30 à 12 h 30 ; de 14 h 30 à 18 h 00 

Démonstration permanente de projection en relief (cabine) 

Exposition de matériel ancien et moderne (appareils , stéréoscopes) 

. images stéréoscopiques : stéréoscopes à oculaires, à miroirs , systèmes à 
réseaux, vidéo en relief , CD ROM 3-D ... 

Hologrammes 

Images de synthèse logiciels 

Dessin 3-D 

Edition de v ues 3-D , librairie 

Programmes des projections 

Au début de l'été, plus de 40 auteurs s'étaient déjà inscrits. 
Les thèmes proposés sont bien entendu très var iés ; 

- la Libérat ion de Paris et le 50e anniversaire du Débarquement' en 
Normandie (par les équipes de reportage du SCF, présentes sur les lieux 
tant en 1944 qu 'en 1994) 

- Images scientifiques : botanique, entomologie , minéralogie , spéléologie, 
microscopie, géométrie, zoologie, archéologie .. . 

- nature et env ironnement , réc its de voyages ... 

- vues anciennes des terre lointaines et ... 

- de Maisons-Alfort (les bords de Marne à la Belle Epoque, les inondations 
en 1910 ... ) 

- autres spécialités maisonnaises : il vaut la peine de visiter le musée 
Fragonard : anatomie humaine et animale (à l 'Ecole Vétérinaire) et le 
Musée de Maisons-Alfort (musée de la coiffure) . Ces thèmes seront traités 
en 3-D à l'intention des Maisonnais, de la Municipalité de Maisons-Alfort 
qui nous accueille, de nos amis de l'Association Mille Ans d'Histoire et de 
t out le public stéréophile. 

Merci à ceux gui nous ont procuré des vues historiques pour le plaisir de 
tous. Vos vues anciennes de la région sont toujours les bienvenues ! 
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Un festival pour notre 90e anniversaire 

L'habitude semble prise d'une rencontre nationale les années paires, 
alternant avec les congrès internationaux de I'I.S.U. Nous tenons ce rythme 
depuis 8 ans, c'est presque assez pour parler désormais d'une tradition. 

Cette année, c'est un théâtre moderne et spacieux qui abritera nos 
activités. Construit en gradins il y a quelques années seulement, il offrira à 
tous une vision confortable. Le foyer, quant à lui, accueillera l'exposition, 
les inventeurs, et tous ceux qui auront envie de converser ou de souffler un 
peu entre deux présentations d'images. 

Depuis des années , nous sentons venir les techniques nouvelles : vidéo en 
relief, images de synthèse, hologrammes en vraies couleurs .. . Serpents de 
mer ? Pas sûr . L'image argentique règne toujours, même chez les 
photographes professionnels, mais déjà s'annonce la TV haute définition. 
Elle est pour demain, presque pour demain matin ! Mais ce qui existe d'ores 
et déjà et sera sans doute une des grandes attractions de ce festival, c'est 
le CD ROM, qui semble bel et bien le standard des prochaines années. 
Quand CD ROM et haute définition se rencontreront dans nos foyers, alors, 
ce sera peut-être la 4e vague de l'Image en Relief... 

En attendant, le 35 mm se porte bien chez nous et nos images 
argentiques pourront toujours être converties le jour venu sur des supports 
numériques si le besoin s'en fait sentir. 

Le 6 x 13, le bon vieux 6 x 13 d'il y a 100 ans, reste en toute logique le 
"format royal", celui qui offre la pl us grande surface d'image possible pour 
l'écartement des yeux humains . On peut même dire que le 6 x 13 est plus 
beau que jamais, grâce aux splendides "émulsions" que les grands 
fabricants nous proposent aujourd'hui . Eh bien, vous verrez du 6 x 13 
projeté dans les meilleures conditions au cours de ce festival. 

Et la synthèse, le virtuel en 3-D ? On en arrive à du fabuleux, parfois 
effrayant de vérité . L'image de synthèse peut produire des oeuvres d'art, 
mais aussi nous entraîner - pas très agréablement, pensons-nous - dans 
des mondes mouvants et tridimensionnels .. . qui n'existent absolument pas . Il 
paraît d'ailleurs qu'un grand fabricant de consoles de jeux vidéo a retiré du 
marché le dernier développement 3-D de ses produits maison : dangereux 
pour les jeunes cervelles, à en croire la Faculté ! 

Donc , pas de 3-D onirique pour cette année : peut-être vaut-il mieux se 
contenter de la réalité .. . 

Combien serons-nous ? Début juillet, nous avions déjà 150 congressistes 
inscrits, dont plus de 50 désirent présenter des images, ou les moyens de 
les obtenir ou de les diffuser. Alors, nous serons nombreux tant mieux. 

Gérard Métron 
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ACTIVITES "REGIONALES": SUISSE 

Notre collègue Pascal GRANGER 
a organisé à Genève, le 18 mars 

dernier, une sympathique réunion de 
stéréoscopistes de Suisse Romande. 
Compte-tenu du désir exprimé par les 
uns et les autres, il annonce une pro­
chaine r é union le vendredi 30 sep­
tembre à 20h30, salle de conférences 

du Service de Moyens Audiovisuels, 
cité Vieussex 9, à Genève. 

Vous y êtes cordialement invités. 
Tous ren se ign e me nts co mpl é men­
tair es seront fournis par Pascal 
GRANGER , 1 rue Ch a rl es Giron, 
CH-1203 GENEVE, tél. (J e so ir) 
(+41) 22 345 43 83 . 

UN AMI NOUS A QUITTES 

C'est avec regret que nous avons 
appris le décès de notre collègue 

et ami Roland AUBERT, survenu le 
mardi 24 mai à la suite d 'une longue 
maladie. 

Roland AUBERT fut un infatigable 
messager de la photo en trois dimen­
sions. Nombreux sont les photo-clubs 
de la région parisienne qui se souvien­
nent de son passage et de la présenta­
tion de ses vue?. Il ne dédaignait pas 
non plus les présentations lointaines: 
Niort, Clermont-Ferrand, etc. 

I l ram e n a de ses no mbre ux 
voyages des séries de vues tort remar­
qu ées, c iton s notamment l' Ind e et 
Ve ni se . Ses p roject io ns éta ient 
accomp agnées de commentaires fort 
documentés e t so uvent pittoresq ues: 
ce n' es t pas le Doge de Ve nise q ui 
dira le contraire. 

To us ses a mi s du Sté réo-C lub 
Français se joignent aux membres du 
B ureau po ur présenter le urs condo­
léa nces à sa fa mille et ass ur e r 
Madame AUBERT et son fi ls Daniel 
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de leur fid è le sympathie. 
Robert LESR EL 

Le couple stéréo en couleurs reproduit 
sur la co uverture de ce Bulletin es t 
extra it de sa sé ri e sur l ' Ind e des 
Maharadjas. 

L 
A 

LAME POUR MICROSCOPE 

PLAQUE EN VERRE 

TOUTE ÉPAISSEUR 

DU 0.5 AU 6 mm ET PLUS 

DÉPOLIE -CLAIRE 

M 
1 

PRÊTE A L'EMPLOI 

c 
K 

Tél. : 42 07 38 46 

3 . rue d'Estienne d'Orves 0 
94000 CRETEIL VILLAGE 



COMPTE RENDU DE LA SEANCE MENSUELLE DU 18 MAl 1994 

L es spectateurs arrivent un à un; 
a us si est-ce en retard que nous 

voyons l'avion de Jacques AUJA Y se 
poser en Terre Sainte. Nous sommes 
accueillis par le sourire d 'E nrico 
MAClAS qui n'a pas dû tarder à faire 
fondre le mont Hermon que nous 
avons vu enneigé au loin. Lointain 
aussi le Nazareth où nous mène le 
père AUJA Y, puisque ce n'est qu'un 
village de 150 âmes où coule une 
source que nous retrouvons dans la 
basilique de l'Annonciation, secteur 
orthodoxe. Notre voyage dans le 
temps nous fait croiser le facteur et 
son âne chargé de colis. 

Près du lac de Tibériade , d 'an ti­
ques meules coniques et un pressoir à 
huile massifs ont été dégagés, ainsi que 
les dalles et mosaïques que l'on pense 
avoir été la maison du pêcheur Simon­
Pierre. Après Tabga et Cana, voici 
Jéricho et encore des pierres avec ce 
qui reste d'une grosse tour datée à 
moins huit mille ans (donc bien avant 
Adam et Eve, ne manque pas de faire 
remarquer un spectateur qui sait comp­
ter...). L'altitude de cette tour a de quoi 
surprendre: moins 250 rn! Passé le 
désert, voici la Mer Morte et ses bai­
gneurs en lévitation. Notre collègue, 
étant amateur de plongée sous-marine, 
a dû être embêté ... 

Enfin, voici Jérusalem avec la mos­
quée du Dôme du Rocher, le Mur, des 
rabbins en prière et une cérémonie juive 
que nous suivons en détail. Quant aux 
cathobques, coptes et orthodoxes, ils se 
partagent (ou se chamaillent) le s 
rebques du Saint-Sépulcre. Des vues de 
la citadelle terminent ce long reportage à 
caractère archéologique. Les Minox de 
J. AUJA Y donnent de bons résultats 
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malgré quelques écarts d'exposition ou 
d'alignement. Sans chercher le "tape-à­
l'oeil" notre collègue aurait pu serrer 
son cadrage plus souvent, ainsi le petit 
garçon et son chameau y auraient gagné. 

La pause est de courte durée, mais 
laisse le temps de regarder les ana­
glyphes de démonstration du logiciel 
"3D STEREO" (Bulletin no 779). Ça 
marche bien et on pouvait même se 
demander si ce n'était pas le micro­
ordinateur portable à écran couleurs à 
cristaux liquides qui était l'objet de la 
démonstration ... Trop occupé à regar­
çler, je n'ai pas écouté ce qu 'expliquait 
Christophe LANFRANCHI. 

Changement de décor: Michel­
Patrick LAURET n 'hésite pas, lui, à 
s'approcher, attiré qu'il semble être 
par les sujets qu'il a photographiés: 

SPÉCIALISTE 

Lots. Fins de série 
Tout matériel pour bricolage photo 
Lentilles. Miroirs. Prismes. 
Épaves. Boîtiers. Reflex, etc. 
Ouvert du mardi au vendredi de : 

9 h 30 à 12h30 
et de 14h30 à 19 h 15. 

Ouvert le samedi de 9 h 00 à 1 2 h 30 
et de 14 h 30 à 1 9 h. 
Métro : Alésia - Mouton-Duvernet 



avions , automobiles, mannequin s. 
Son matériel: RBT ou couplage, film 
lent , fl as h puissant. Sa technique: 
vitesse lente avec ou sans mouvement 
d 'accompagnement, et flash même en 
plein jour. Le résultat: beaucoup de 
relief et de couleurs , des zones de net­
teté et de flou qui captent le regard, et 
vite on passe à la vue suivante. 

La hanche en avant , l'épaul e en 
arrière, les défi lés de mode de 93 sont 
pleins de couleurs, de relief et d'effets 
de fi lé sur les voilettes ou voilures en 
to us ge nres e t les jamb es qui n 'en 
finisse nt pas de monter sont hissées 
haut sur des escarpins équilibristes. 

Juin 93, au Mans les voitures sont 
sorties des camions, bichonnées puis 
lâchées pour les essais. Que de monde 
dans les stands et près de la piste! Les 
effe ts de filé sont très chouettes même 
si mon voisin pré tend que ce serait 
mi e ux ave c le f las h a u d e uxiè m e 
rideau pour avoir le flou derrière la 
vo iture. 24 he ures après le départ , 
que lle exultati o n pour le vainqueur 
accuei lli par la fo ule qui env ahit la 
piste! Sur les autres circuits les photos 
de Fl sont du même tonnea u et M.-P. 
LAUR ET termin e pa r les pho tos 
d' Ayrton SENNA, mort récemment. 

Régis FOURNIER 

COMPTE-RENDU 

de la quinzième fête de l' image, 
au Centre Culturel RATEL à Bièvres, le samedi 4 juin 1994 

M al gré une pluie fine persistante, 
les visiteurs-photographes sont 

venus nombreux exercer leurs talents 
dans les diffé rents studios de prise de 
vues à l' intérieur du Centre Culture l 
Ratel. 

Le stand du Stéréo-Club França is, 
situé au rez-de chaussée, a attiré ces 
visiteurs grâce aux démonstrations de 
nos co ll ègues. E n effet, e n co mpl é­
ment des présentations des matériels 
stéréoscopiq ues et des docum e nta­
tions sur l'image en relief, sont ven ues 
s'a jo ut e r ce ll es d e nos co ll ègues 
Franck CHOPIN et Christophe LAN­
F RANCHI , co ncern ant le log icie l 
info rm atique "3D STEREO" , basé 
sur le principe des anaglyphes infor­
matiques (vo ir B ull e tin n· 779), 
visible ce jour sur écran de téléviseur. 
Egalement la présentation par notre 
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co ll èg ue Sylva in Ar no ux de so n 
album-visionn e use avec 40 dess ins 
stéréoscopiques en noir et blanc (voir 
Bulle tin n· 780). Il prése nt a it auss i 
une bouteille plastique qui , par bascu­
lement manu e l, pro voqu ait sur un 
éc ran méta lli sé des va ri a ti o ns d e 
fo rmes animées, visibl es en re lief avec 
des lunettes polari santes. 

La permanence au stand S.C.F. a 
eté assurée par nos co llègues Charles 
Couland (qui a présenté son dispositif 
pour les photos stéréo rapprochées) , 
Robert Czechowski, Marc Lanstroffer, 
Georges Mougeot, Hubert Vivien et 
l'auteur de ces lignes. 

Etait également présent, mais ins­
tallé dans une autre salle, notre col­
lègue Roger Pochet, qui a montré ses 
systèmes attractifs de vidéo en relief. 



de la 31'"'• Foire à la Photo, du 25'"'• Marché International des Occasions et 
Antiquités Photographiques, du 8'"'" Salon de la Photo de collection et des Livres, 

à Bièvres le dimanche 5 juin 1994 

U n jour radieux, ciel bleu, chaleur, 
brise rafraîchissante, tout était en 

place pour la réussite de cette exposi­
tion en plein air, place de la Mairie. 

Comme les années précédentes, 
nous avons présenté au stand S.C.F. 
les matériels et documents habituels. 
A cela se sont ajoutées les revues 
mensuelles "Phot' Argus" de mars 
1994 avec un article de plusieurs pages 
consacré aux autostéréogrammes et à 
l'histoire de la stéréoscopie, et "Pour 
la science" de mars 1994, avec un 
article de notre collègue Jacques 
Ninio consacré à la vision stéréosco­
pique et aux autostéréogrammes. 

Notre collègue Sylvain ARNOUX 
a présenté son album-visionneuse , 
notre collègue Robert Czechowski a 

montré un stéréoscope transformé 
afin de permettre une vision stéréo­
scopique améliorée des diapos 24x36. 

La permanence au stand S.C.F. a 
été assurée par nos collègues Charles 
Couland , Robert Czechowski, Régis 
Fournier, Marc Lanstroffer, Georges 
Mougeot, Hubert Vivien (grâce à son 
action d'emport du matériel de mon­
tage du stand et de leur mise en place 
aux premières heures de la matinée 
samedi et dimanche avec nos col­
lègues de permanence, il a permis que 
nous soyons présents sans difficulté), 
ainsi que l'auteur de ces lignes. 

Nous remercions les organisateurs 
pour leur aide précieuse durant ces 
deux jours mémorables à Bièvres. 

Jean-Pierre MOLTER 

SEANCE MENSUELLE DU 22 JUIN 1994 

N ous avons découvert, ou (pour les 
anciens) redécouvert les magni­

fiques plantes carnivores que Marcel 
Lecoufte a photographiées lors de ses 
voyages lointains. 

Puis les amateurs d 'histoire ou 
ceux de belles images ont pu appré­
cier les photos qu 'il a prises à Paris et 
dans la région pendant l'occupation et 
lors de la Libération . Nous saluons 
son mérite, d 'abord à avoir réalisé des 
très belles prises de vues, et surtout à 
l'avoir réussi malgré toutes les diffi­
cultés de l'époque, où trouver un film 
était une gageure! Nous disposons 
ainsi de documents rares , à la fois en 
couleurs et en relief. 

Puis nous avons assisté ou partici­
pé au concours , raconté ci-dessous 
par son organisateur. 

O. C. 
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L'entr'acte laisse le temps de souf­
fler dehors, mais ne permet pas de 
réparer le magnétophone qui n'a pas 
supporté la chaleur. Un des projec­
teurs non plus. 

Les animaux sont présentés au 
concours du Club; contrairement aux 
fois précédentes, les diapos sont pré­
sentées par groupes. Un seul numéro 
par auteur, c'est plus facile pour le 
vote , et cela incite les participants à 
présenter plusieurs vues sans disper­
ser leurs e<hances. 

Il y a eu douze séries , voici le 
détail du peloton de tête: les chats 
d'Edmond BONAN obtiennent 21 
points; le safari de Charles CLERC 
obtient 24 points (celui de Madame 
16 points) ; les macroscopies de 
Charles COULAND 25 points ; 
les repas cauchemardesques des arai-



gnées de Marcel LECOUFLE 26 
points; le vainqueur est Franck MAR­
TE L avec 29 points. 

Ses photos sont diversifiées: une por­
tée de patits cochons, un gros verrat au 
groin me naçant qui , mê me en photo, 
fait peur à sa fille; un méchant dragon à 
Disneyla nd e t deux pe luch es sur la 
corde à linge du jardin, suspendues par 
les oreilles! En somme, ces im ages 
étaient celles qui illustraient le 1nie ux la 
totalité de l'énoncé, puisque le concours 
était ouvert à tous les animaux: les 
petits, les gros, les gentils, les méchants 
et même ceux qui n'existent pas. 

L'écran d es proj ec tion s m e n­
suelles n 'avait e ncore porté qu ' un e 
fois les photos de F ranck MARTEL: 
il s'agissait d 'escalade (une a utre acti­
vité de notre collègue) sur un mur de 
béton , c'était à la rubrique "Dix vues 
de ... " qui , rappelons-le, est ouverte à 
tous les membres du Club! 

Face à d 'autres qui ont utili sé un 
maté rie l encombrant ou coüteux , le 
gagnant de ce so ir n'a e u besoin à la 
prise de vues que d 'un Realist et d'un 
pe u d 'humour. Il emporte des pelli­
cules diapositives et en plus il gagne le 
droit de revenir, c'est le plus important. 

Le prochain mini-concours atte n­
dra vos images s ur le th è m e du 
monde minéral: tout ce qui est en rap­
port , d e près ou de loi n , avec le 
monde min é r a l, roches , pierres , 
façonné p a r l ' h o mme o u p a r la 

Tirages sur papi er effectués en Hollancle : délais courts 

S.P.O. M"'' de MASSY 
79, avenue elu Général de Gaulle 94490 ORMESSON 

Tél : (1) 45.76.7 1.17 · Fax (1) 45.76.90.1 4 

Nature , y se ra admis. Présent a ti on 
par groupe de troi s couples maximum 
par aute ur. Ce sera pour la séa nce de 
novembre. E t si vous êtes certa in de 
gagner, ne faites pas comme F ranck 
MARTEL, q ui juste m e nt venait de 
faire provision de films! 

Régis FOURNIER 

APPEL 
~ 

Un de nos adhérents aimerait entrer en contact avec un collègue possédant 
un magnétophone à bande Dia Pilot "DIACHRON UNIVERSAL S" pro­
duit par TELEFUNKEN, et susceptible de lui fournir une copie dÙ mode 
d 'emploi .. J. C. LOUDENOT, Résidence Le Molière, 74350 CRUSEILLES. 
Tél. 50 44 20 41. 
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PETITES ANNONCES 

VENDS projecteur ETUD STEREO, état neuf, avec accessoires et filtres 
polarisants standard, 2700 F 
visionneuse KODASLIDE STEREO II fonctionnant sous divers 
petits voltages à partir d'un transfo 220 volts, 750 F 
stéréoscope jouet T ALKING VIEW MASTER (1er modèle) en 
état de marche, 350 F 
appareil KODAK STEREO CAMERA avec sac, vitesses à revoir, 1000 F 
bobine de 30 mètres de film 16 mm (1 rangée de perforations) 
KODACHROME 25 ISO, périmé de puis mai 94, conservé au réfri 
gérateur, 200 F. Tous ces prix port inclus. 
Frédy BORNERT, METZ, 87 65 76 91 après 19 h. 

VENDS lot de deux VECTOGRAPHS, rapporté de Chicago (photos polari 
sées avec lunette pliante, à polarisation standard), format 14x20 cm, 
netteté exceptionnelle: l'un représente une mouche, ailes déployées, 
en gros plan et en jaillissement, l'autre une série de dessins à diffé 
rentes profondeurs servant de test d 'acuïté stéréo, avec notice. 
Exceptionnel (cause double emploi) 1600 F. 
deux Minox 35GTE, synchro é lectrique fiable même au flash, avec 
réglette courte ou extensible pour hyperstéréo. 
Jean-Marc RENAULT, 16 route de la Briqueterie, 44380 PORNICHET 

CYCLOPE 
30140 MIALET, FRANCE 

L'AMATEUR D'APPAREILS PHOTOGRAPHIQU ES 

Vi e nt d e paraître : 

Jules RICHARD et la magie du relief, éd. Cyclope 
par notre collègue Jacques PÉRI N, 

95 avenue Michel-Bizot, 75012 PARIS 

Histoire. Appareils. Brevets. 
Format 164 x 235, 192 pages, 170 illustrations, 
papier satiné 1 35 g, photogravure et impression 

fines, réalisées par des artisans passionnés. 

Comn-.ande à adresser directement à l'auteur. 
Le livre sera également disponible lors des séance s de l'avenue 

César Caire, où un petit stoc l< facili ·tera l'approvisionnement 

CYCLOPE repart du bon pied e1: du bon oeil ! 
Désormais bimes1:riel, vo1:re magazine sera 
dis1:ribué par un réseau de pho1:ographes, 

e1: bien en1:endu par abonnemen1:s. 
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l"actualité en rèlief 

PRIX LITTERAIRE 

Notre collègue Jacques Perin a obtenu le G r and Prix Jean Fage po ur son 
ouvrage "Jules Richard et la magie du relief" paru aux Editions Cyclope. 

UN NOUVEAU FILTRE POLYVALENT 

Notre ami Jan GJESSING, délégué de I'I.S.U. en Norvège, commercia lise un 
nouveau filtre stéréo, sous forme d'une carte d' environ dix centimètres de lar­
geur, et qui comporte: 
un couple de filtres à polarisation circula ire; 
un couple de filtres polarisants comme nous connaissons; 
un couple de filtres à anaglyphes; 
un couples de filtres po ur l'effet Pulfrich. 
Avec cette seule carte, o n peut observer les images en relief se lon toutes les 
techniques connues. 

~E MUSEE DE L'HOLOGRAPHIE COMMUNIQUE 

qu 'il expose en ce moment des nouveaux livres, cartes postales e t poste rs 3D 
autostéréoscopiques. Forum des Halles, nivea u -1, 15 à 21 grand balcon. 
Dimanches et jours fér iés de 13 à 19h, autres jours de 10 à 19h. Té l. (1) 40 39 96 83 

LA VIDEO 3D EN COLLOQUE SCIENTIFIQUE 

Notre co ll ègue Roger POCHET a é té co nvié à participer à la Re nco ntre 
Nationale de la SFIMS sur l'Image da ns l'Enseignement et la Recherche , le 16 
juin 1994. Il y a présenté ses procédés de vidéo en re lief e t le urs possibi lités 
d'app licatio ns dans les domaines scientifiq ue et médical. 

LE DIMANCHE 4 SEPTEMBRE A ROUEN 

4""'" marché rétrophoto de Rouen: le rendez-vous des collectionneurs de matériels 
photo-ciné anciens. Marché aux Toiles. De 8 à 18 h. Renseignements: 35 98 12 72 

UN SCOOP 

Le "Chasseur d'Images" annonce le "Scoop", stéréoscope pliant à présenter avec 
un couple de diapos stéréo pour démonstrations, pubjjcité, etc. Notre collègue Jean­
Marc HENAULT l'a essayé et l'a trouvé excellent, pa rfaitement fin i, avec un très 
bon dépoli derrière les diapos, mais un peu cher pour son goût. Le Scoop est signé 
La Vi ll a Rose, 9 villa Rose, 92240 MALAKOFF. 
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VIENT DE PARAÎTRE 

L es éditions FOTOSAGA (Patri ce­
Hervé PONT, F lassy, 58420 

NEUILLY) publient LES CHIFFRES­
CLES, un petit livre plein de renseigne­
ments précis (dates, numéros de série ... ) 
sur des appareils photo et accessoires 
(objectifs , ob turateurs ... ) de plusieurs 

mod è les de chacune des tre nte cinq 
marques mentionnées. 64 pages de for­
mat 10x21 cm. 110 F franco . 

Un exemplaire de cet opuscule peut 
être consulté à la bibliothèque du S.C.F. 

o.c. 

histoire 

L'HISTOIRE DU STEREO-CLUB 

A l'occasion du quatre-vingt-dixiè­
m e ann zv ersazre, nous avons 

cherché à retrouver un peu l'histoire 
de notre Club . Ce travail a déjà été 
partiellement réalisé, il y a plus de 
vingt ans, par André DESMOTTES. 
Nous reproduirons donc ici intégrale­
m ent le texte qu 'il avait fait paraître 
dans notre Bulletin, en plusieurs frag­
ments successifs, en 1972. 

Comme vous pourrez le constater, 
sa compilation concerne seulement les 
débu ts du Club, disons l 'enfance et 
l'adolescence. 

Nous avons vainement cherché un. 
co llègue qui aurait gardé dan s sa 

mémoire des traces de la vie du Club 
entre les deux guerres mondiales. Si un. 
de nos lecteurs, parmi les anciens, 
avait été oublié dans cette quête, nous 
serions heureux de publier prochaine­
ment ses souvenirs de cette époque. 

Par chance, nous avons un. 
Président d 'Honneur qui a participé 
activement au Club pendant 45 ans (la 
moitié de la vie du Club, toute sa 
période de maturité), et si activement 
qu'il en assuma successivement toutes 
les responsab ilités. Il a bien voulu 
nous conter l'histo ire, telle qu'il l 'a 
vécue, de ces 45 ans de Club. 

La R édaction 

LES DEBUTS DU STEREO-CLUB 

A rrivé à un certain âge, l'homme 

se penche volontiers sur so n 
passé, et qu e lques-uns écr ive nt. Ce 

qui est vrai pour un individu se justifie 

mi e ux e ncore pour un gro u pe me nt , 
lequel, à l' image d 'une fa mill e , jouit 

d ' un e ex iste nce prolon gée. Ses 

membres peuvent y trouver profit; les 
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anciens, en revivant leur expérience, 

les autres en apprena nt ce qui se fai­

sa it avant ·eux. 

C'est donc dans cet esprit que vous 

êtes conviés, chers amis, au cours d 'une 

série d 'articles , à feuilleter l'album de 

fa milJe du S.C.F. dont les images sont, 

bien entendu, stéréoscopiques. 



Inventé en 1838 (un an avant la 
présentation officielle de la photogra­
phie) par le physicien a ng la is 
Whea.tsto ne, le stéréoscope fut per­
fectionné et rendu pratique, quelques 
années plus tard , par David Brewster, 
physicien écossais, qui demanda bien­
tôt au daguerréotype de lui fo ur nir 
des images binaires. N 'ayant pu trou­
ver d ans so n pays de constructeur 
compréhensif, il se rendit en France, 
en 1850, avec son stéréoscope e t les 
pre mi è res im ages sté réo photogra­
phiques: des portraits de ses amis. A 
Paris, le savant abbé Moigno (adepte 
de la première heure de la nouve lle 
invention) lui trouve, avec l'optici en 
So leil e t son gendre, le co nstructeur 
D uboscq , les compétences et la bonne 
volonté qu'i l cherchait. 

Les premiers appareils ainsi fabr i­
qu és furent la ncés à !.'Expos ition 
Universelle de Londres , en 1851 , et 
obtinrent un succès foudroyant. Paris 
et la France sui virent bientôt. Et ce 
fut, d ès lors, e n E urope pui s e n 
Amérique, un e flora iso n co ntinu e 
d'appareils, tant de prise de vues que 
d 'exa me n. Les sava nts ad aptè re nt 
rap idement le procédé à leur spéciali­
té: astronomie , chirurgie, e tc. 

Les premiers positifs s ur ve rre 
furent demandés au procédé nouve lle­
ment mis au point, dit."à l'albumine". 

Les recherches -comme les discus­
sio ns passionnées- se pours ui vaient 
sans arrê t pour déterminer la fo rm e 
des appareils , leurs optiques et leurs 
formats, sans parler de la grave ques­
tion de l'écartement des ocu laires. La 
dista nce des ye ux humains (63 à 65 
mm ) ava it é té rapidement adoptée 
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pour les stéréoscopes d 'examen, mais, 
vu la grande dimension des plaques 
de l'époque (le format de base était 
de 13x18 cm) 1 'écart des obj ecti fs de 
prise de vues éta it ca lcu lé jusqu'à 90 
mm! Cependant, la raison prévalut en 
général en fave ur de 65 mm. 

Vers la fin elu 19èmo siècle, on trou­
va it les formats stéréoscopiques sui­
vants (en centimètres): 4,5x10,7; 6x13; 
8x16; 8 1/2x17; 8x18; 9x18. La carte 
posta le de 9x14, a lors très en vogue 
en monocul aire, offrait la possibi lité 
d e deux é lé me nt s 7x9. E nfin , le 
déce ntrem ent ho ri zo nta l de certains 
appareils 13x18 permetta it la prise en 
succession de deux vues 9x13. 

Les apparei ls s té réosco piques 
furent d 'abord ca lqués sur les mono­
culaires, les constructeurs apportant 
des solutions variées à la commande 
simultanée des obturateurs, puis vers 
1890 apparut la for me tronco nique 
d ite " jume ll e" qui co nnut un tr ès 
grand succès. Au début elu 20è"'' siècle 
on construisit auss i des "fo lclings" sté­
réoscopiques puis des "Reflex" . Les 
constructeurs se nommaient: Bellié ni , 
Ga umont, Goerz, Hanau, Joux, J ul es 
Richard , Macke nst e in , etc . .. E n 
France , à cette époque, i 1 se ve nd ait 
e nviron 2000 appare il s par a n. Les 
stéréoscopes d 'examen pour les vues 
s ur pap ie r -encore no mbre uses­
co mm e s ur verre se mu lt ipliaient , 
depuis les modèles simples jusq u'aux 
"stéréocl ro mes" à classeurs pl us ou 
moins luxueux. 

Le nouvea u procédé , logiquement 
baptisé " s téréop ho tog ra phi e " , se 
contracta en "stéréograp hi e" . E nfin , 
on adopta "stéréoscopie", ce qui suffi-



sait , l ' immense majorit é des vues 
étant demandées aux procédés photo­
graphiques. On nomma aussi les sté­
réoscopistes "stéréotypeurs". 

Les amateurs-photographes 
s'étaient, de bonne heure, groupés en 
sociétés puisque leur doyenne , en 
France, la Société Française de 
Photographie, date de 1854. La secon­
de moitié du 19ème siècle avait vu se 
multiplier , de par le monde, de tels 
groupements auquels s'étaient inscrits , 
faute de mieux , quelques stéréosco­
pistes. Mais la plupart de ces derniers 
demauraient isolés. D 'ailleurs, ceux 
qui s'étaient affiliés sde plaignaient 
que leurs sociétés ne fissent qu 'une 
part très insuffisante à leur spécialité. 

C'est à Benjamin LIHOU , de 
Paris , que revint , en France, l' hon­
neur -et la lourde charge- de fonder le 
Stéréo-Club Français, le groupement 
qui faisait défaut. Monsieur Lihou 
était un homme affable, enthousiaste, 
d'esprit généreux et qui se définissait 
lui-m ê me un ardent mutualiste . 
Ayant réuni autour de lui des ama­
teurs stéréoscopistes amis, il fonda 
donc, en octobre 1903, le Stéréo-Club 
Français dont le siège social fut établi 
à Paris, au numéro 9 de la rue 
Bergère. Après quelques mois d 'exer­
cice , la société réunissait déjà près 
d 'une centaine de membres. 

Le 8 novembre 1903, le Président 
Lihou, entouré de son "conseil ", diri­
gea 1 'Asse mblée constitutive du 
S.C.F. Les noms de ces pionniers ne 
diraient plus rien -et pour cause!­
même aux plus anciens d 'entre nous. 
Pourtant , on ne peut passer sous 
silence celui de Louis CA VANIET, 
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secrétaire général dont l'exceptionnel 
dévouement est constamment célébré 
dans les archives du Club. Entre 
maintes activités, il écrivait à la main 
des centaines de lettres aux sociétés, 
éditeurs, industriels de la photogra­
phie, aux syndicats d'initiative , aux 
fournisseurs, aux membres de provin­
ce et de l'étranger, etc ... 

Le programme de travail du comi­
té prévoyait la propagande et ses 
moyens d 'action, des conférences, et 
des causeries , des excursions et des 
voyages, des concours, des séances de 
démonstration, des échanges de sté­
réogrammes entre les membres, la 
constitution d 'une bibliothèque, etc ... 

Tous se dépensaient pour donner 
vie à ces projets. M. LIHOU -dont le 
verbe, comme la plume, était lyrique­
peignait sa phalange comme "tra­
vaillant sur un volcan" . Deux ques­
tions lui tenaient à coeur: 

1° l'édition d 'un bulletin 
2° une salle de projection. 
En attendant, le conseil se réunis­

sait chez l ' un ou l ' autre de ses 
membres; un sociétaire prêtait une 
grande pièce à usage professionnel 
pour les assemblées. Mais , tout de 
suite, pour assurer le lien indispen­
sable entre les adhérents , les convo­
quer ou les renseigner , on publia , 
sous le titre de "Communications" , 
un opuscule mensuel de huit pages. 

Enfin, après bien des efforts, parut 
sous le no 1, daté de mars 1904, l'organe 
officiel du Stéréo-Club Français, le 
"Bulletin photographique consacré à la 
stéréoscopie". Ce titre et le nom de la 
société encadraient, sur une couverture 
glacée en deux tons de vert, le couple 



stéréoscopique d'un paysage; la brochu­
re de 17x25 cm comportait 16 pages 
d ' un texte, claire ment imprimé sur 
papier couché, précédé et suivi d 'une 
reproduction photographique. L' illus­
tration ne se bornait pas là. Elle offrait, 
en encartage -remarquablement tirées 
en ph o tot ypi e sur car to lin e- tro is 
planches destinées à ê tre vues au sté­
réoscope: deux paysages et un intérieur. 

Ces pl anches ne furent certaine­
ment pas pour peu dans Je succès, très 
vif, que remporta ce premier bulletin. 
La présentation, signée LIHOU, pres­
sa it les cosocié taires de co ll aborer 
comme rédacteurs ou illustrateurs sui­
vant un programme comprenant des 
articles de fo nd , des études techniques 
écl airées par des dess in s, d ' a ut res 
pour les débutants , une "Géographie 
du stéréo type ur " décriva nt sites et 
moyens d'accès, uen revue de la pres­
se spécialisée, l'exposé des inventions 
et nouveautés, les recettes et tours de 
main , une bibliographie. 

Co mm e Je bull e tin , q ua li f ié d e 
" luxe", ne paraîtrait que tri mestrie lle­
ment , les sociétaires recevaient to u­
jours, concurremment, les "communi­
èations mensuelles" . 

La première assemblée générale se 
réunit le 1"' av r il 1905. A u no m d u , 
conseil , le Président survola en un clis­
cours les quinze mois d 'activité de la 
soci été: to us les objec ti fs f ixés au 
départ avaient été atteints et le budge t 
-qui avait fai t l'objet de craintes- éq uili­
bré . M. LIHOU conclut: "Plus tard, 
lorsque nos successeurs jetteront un 
regard en arrière et se rendront compte 
des efforts accomplis, no us pensero ns 
qu 'ils rendront justice aux ouvriers de 
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la pre mi ère heure". Ce rta in eme nt! 
Nous ne pouvons saluer, aujourd 'hui , 
que des ombres, mais nous Je fa isons -
n'est-ce pas, amis lecteurs?- avec beau­
coup de reconnaissance. 

Q ue lques mois plus tard , un pro­
jet , po ursui vi avec ténacité, aboutit. 
Sa vitalité et sa notoriété méritèrent à 
la jeune société un siège socia l digne 
d 'elle. Le 1<' octobre 1905, la Société 
Française de Photographi e, la "gran­
d e soe ur " co mm e l ' ap pela ie nt les 
gro up e me nts sa te llit es , lui o uvr it 
toutes grand es les por tes de l' hô te l 
parti cule r (comm e o n el isait a lo rs) 
qu 'e lle possédait dans le 9ème arron­
di sse me nt, 51 r ue de C li ch y. Les 
locaux se réparti ssaient sur plusieurs 
étages: ate liers de pose, sa lles de déli ­
bé rat ions, burea ux, grande sa ll e de 
projection en so us-sol. De to utes ces 
facili tés, le S.C.F. a llait d isposer pe n­
dant près d 'un demi-siècle. 

De ce fa it, la séance mensue lle el u 
1"' octobre 1905 en dev int une solen­
nité. D 'abord, e ll e célébrait Je 2ème 
anniversa ire de la fo ndation du club , 
e nsui te e ll e in augura it la "g rande 
salle des fêtes " (Lihou cl ixit) avec une 
affluence de 250 personn es; enfi n on y 
proc lamait le pa lm arès d u pre mier 
conco urs a nn ue l q ui ava it co mporté 
un sujet libre et un suje t imposé: les 
pe ti ts métiers de la rue. 

Succès ob lige: U n trésorier modè­
le n 'o ub lia it aucun de ses 175 cot i­
sants tandis que l' inl assable Cavani et, 
grand chasseur d'a nnonciers , dir igeait 
vers lui un pacto le publi cita ire. (Le 
seul bull etin de septe mbre 1905 , en 
plus des 16 pages de tex te , en publiait 
11 de " récl ames" (langage du temps). 



Une trésorerie à l'aise permit donc 
de tenir prématurément une promes-

. se faite aux assemblées: la parution 
mensuelle du bulletin. Avec le n' 9, de 
janvier 1906, le " luxe" , pour les privi­
légiés du S.C.F. , devint une habitude. 

Le bilan de l'année 1906 montre un 
S.C.F. parvenu à la maturité dont on 
peut résumer comme suit les activités: 
EFFECTIF Fin 1906: 228 membres 
dont 5 dames. 
Paris et la Seine 115 unités 
Province (dont quelques membres en 
Algérie) 87 unités 
E tranger 26 unités 

Les é tr a ngers se ré parti ssa ient 
d a ns les pays s uivant s: Autriche , 
Belgiq ue, Brés il , Es pagn e, Italie , 
Mexique, Pérou, R é publiqu e 
A rgentine , Roum anie et Suisse. Ce 
qui marque l'époque , on trouve (en 
dépit des at las!) trois adresses en 
... Alsace-Lorraine. 

BULLETIN Les a rticl es -e t les 
traductions d ' artic les ét ran ge rs­
offrent de plus en plus d ' intérêt. De 
sava nts aute urs y confrontent leurs 
vues, profusé me nt illustrées par le 
dessin. L ' ha rm o ni e es t r es pec tée 
entre technique et pratique, comptes 
re ndus des ma ni fes ta ti ons, résultats 
des concours, e tc ... Le succès elu bul­
letin est at testé par les extra its qu'en 
publi e nt les périodiques spéci a li sés 
fra nça is et é trangers. La perfect ion 
des pl anches (à regarder au stéréosco­
pe) demeure constante. 

A côté elu bulletin , le club édite 
des cartes posta les en partant de cli­
chés (6x13 ou ramen és à ce format) 
fo urnis par ses membres; l' auteur a 
droit à 25 gratuites. U n " tournoi " est 
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organisé pour le choix des vues. 
EXCURSIONS De 3 en 1904, e lles 

sont passées, annuellement, à 7 ou 8, 
chiffre moyen continué jusqu'à notre 
époque; le paysage est roi, on ne relè­
ve pas d'opération collective clans les 
musées. Les voyages de 2 ou 3 jours, 
proj etés, ont eu peu de succès; les loi­
sirs réduits de l'époque en sont peut­
être autant la cause que la dépense. 

CONCOURS Trois formu les ont 
été définitivement adoptées: 

1" Concours d 'excursions jugé à la 
suite de chaque sortie 

2' Concours annuel. Deux classes: 
sujet imposé, sujet libre. 

3' Co ncou rs permanent entre les 
membres de province et de l'étranger. 
Interdit aux habitants de Paris et de la 
Seine. 

A côté d es conco ur s , un prix 
annuel a été fondé pour récompenser 
" le membre qui , par ses recherches, 
travaux , inventions , publications, aura 
le plus contribué à l'avancement de la 
stéréoscopie". 

SEANCES MENSUELLES Le 
4'"'" vendredi du mois , e lles remplis­
sent toujours la grande salle. Grâce à 
des fi lm s prêtés par G aumont ou 
Pathé , la séa nce se termine so uvent 
par le cinéma (encore dan s sa nou­
vea uté) et que les membres elu Club 
semblent fort goüter. 

La fo rmule monoculaire ne paraît 
pas déplacée clans une société où l'on 
ne projette qu 'une seule vue elu couple. 
Pourtant -le bulletin s'en est plusieurs 
fois fait l'écho- non seulement la tech­
nique de la projection en re lief est au 
point mais les appareils existent. Mais 
le club la boude, l'obstacle majeur sem-



blant être le port (et la fourniture mas­
sive) des lunettes (courantes et colo­
rées pour les anag lyph es , rares à 
prismes). L 'inventeur Estanave, avec 
son écran à réseaux, avait offert une 
autre solution mais parfaite seulement 
dans l'axe de la projection. Rare parmi 
les membres, l'officier de marine Le 
Mée (artiste et technicien ren ommé) 
réclame avec persistance la projection 
stéréoscopique. Sans succès. 

MATERIEL ET PRODUITS 
Leur affl u enc e grandissante -
incroyable pour nous- offre une varié­
té inf ini e . Les fa bricants ont pri s 
l'habitude de présenter régulièrement 
leurs nouveautés au S.C.F. Ils dotent 
les concours d 'appareils et, à chaque 
séance, distribuent abondamment des 
échantillons de plaques, papiers et 
produits. Il faudrait plusieurs articles 
pour en épuiser une énumération que 
nous en tenterons donc pas. Il est 
amusant de rappeler quelques noms 
de révé late ur s di sparus: Adurol , 
Iconogène , Tylol , voire Pyrogallol, 
Pyrocatéchine et Glycin. Tout cela est 
essayé, démontré, discuté (contesté!) 
pendant les séances de manipulations 
au " labo" du sous-sol. 

.. . De 1906 à 1910, la vie du club se 
poursuit sur les mê mes vo ies. A 
l'occasion, une note pittoresque colo­
re la routine, tel un avis imprimé, en 
gras , en tête d 'un bulletin: il prévient 
les membres que s'ils reçoivent, sous 
le timbre du club , des échantillons de 
cartes postales stéréoscopiques liber­
tin es , il s ' ag ir a d ' un usage ab usif , 
éhonté, de son nom. La suite de l'his­
toire n'a pas été contée .. . les "stéréo­
typeurs" sont discrets. 
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Les sociétaires arborent mainte­
nant l'insigne du club: un bouton d'or 
en émail avec les initiales S.C.F. trico­
lores entrelacées sur fond brun. 

Cet insigne va pouvoir -au cours de 
1907- être photographié dans tout son 
éclat grâce à la commercialisation, par 
la société Lumière, de sa plaque "auto­
chrome" . Le procédé, qui permet la 
reproduction des couleurs, utilise la 
trichromie par synthèse additive. 

La nouveauté, tant attendue, va-t­
elle ranimer l'enthousiasme au sein 
des sociétés? Ce serait bien nécessaire 
car, après l'euphorie des débuts, les 
groupements d 'amateurs connaissent 
Je marasme; des sociétés dispara is­
sent, des bulletins ne paraissent plus. 

La photographie, comme distrac­
tion, serait-elle en déclin? Nullement. 
La crise des sociétés, en France, n'est 
imputable qu 'à l'individualisme de ses 
habitants car les commerces spécialisés 
dans les fournitures pour amateurs 
prospèrent. Dans cette crise, le S.C.F. 
fait figure honora ble . De 1907 à la 
guerre de 1914, son effectif se main­
tiendra autour de 200 me mbres, les 
nouvelles adhésions compensant, mais 
tout juste , décès et dé missions. 
Pourtant, 200 membres alors qu'il se 
vend annuellement, en France, environ 
2000 appareils stéréoscopiques neufs! 

Cette regrettable situation désole 
les administrateurs du club et spécia­
lement le président LIHOU. Il admo­
neste ses ouailles: point de séance où 
il ne prêche Je recrutement, les contri­
butions au bulletin. En vain. Déçu -
mais point déco uragé- il reprend la 
célèbre phrase sur ces " mêmes qui , 
toujours, se font tuer" et menace de 



supprime r les planches ho rs-texte si 
les sociétaires demeure nt a uss i avares 
de leurs clichés. 

Pauvre président! So n d évoue­
ment e t so n e nth o usi asme , son goût 
de la vie so nt ma inte na nt me nacés . 
Malade, il a dû , a u cours de 1908, se 
faire souve nt rempl ace r par le vice­
préside nt ROYER. A chacune de ses 
réapparitions , il tente d e montrer la 
même flamm e, mais, a u printemps de 
1909, il doit partir pour so n midi nata l 
où il espère guérir. Illusion. Son éta t y 
e mpire; e n juin , il d ev ra do nn er sa 
dé mission . Il mourra dans l'é té. 

Il se ra remplacé par le docte ur 
BONNEMAISON qui , d a ns l' é loge 
funèbre prononcé à la séa nce d e 
novembre 1909, rendra hommage aux 
vertus du fo nd ateur: droiture, améni ­
té, sincé rité des convict io ns e t à ce 
dévouem e nt dont les sociéta ires o nt 
bénéficié pendant s ix a ns. 

Un an plus tard, no uveau deuil , le 
décès du v ice-préside n t ROY E R. 
Doubl e m e nt frapp ée à sa t ê t e , la 
société resse rre les ra ngs e t continue. 
De juin 1909 à la ve ille de la guerre de 
1914, de ux médecins, le docteur BON­
NEMAISON , président, e t le docte ur 
DECLOUX, premier vice-p réside nt , 
veilleront avec so llicitude sur sa santé. 

Pe nd ant ce tte pé riod e , un e se ul e 
ré unio n n 'a pu ê tre tenue , ce ll e de 
janvier 1910 à ca use des mémorables 
inondations. 

Les activités se poursuive nt dans le 
se ns décrit e n détail précédemment. 
D e nouvell es é mulsions appara issent 
à jet co ntinu: pl aqu es e t pe lli cu les 
voie nt le ur o rthochromatisme amé lio­
ré; ell es d e vi e nn e nt a nti -halo a lors 
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qu 'avant l'a mateur devait se charger 
du travail ou y appliquer des feuilles 
amovibles vendues dans le commerce. 
Côté coule ur , de nouvelles plaques (à 
résea u trichrome ligné) so nt offe rtes: 
l'Omnicolore Jougla, la Dioptichrome 
Dufay. Malgré leurs qu alités, attestées 
par les essa is du club , la fabrication en 
se ra interrompue ava nt la gu erre. 
L"' A utochrome" demeure re ine et le 
mot d"'autochromie" baptise la nou­
ve lle technique. Au S.C.F. d 'acharnés 
in gé ni eux se font les collaborateurs 
bé névoles -e t so uvent les censeurs­
des fabrica nts e n proposa nt l'hype r­
se nsibilisation , d e nouvea ux révé la­
t e ur s, etc ... Le ur s oeuvres émer­
vei ll e nt le urs co ll ègues et une section 
"coule urs" est ajo utée aux concours. 

D 'é min ents conférenciers brillent 
aux séa nces. Deux exe mpl es: M. 
COUSIN , prés id e nt de la Sté Fse. 
projette, un jo ur, des séries ci e néga­
tifs pour illustrer un cours sur le déve­
lo ppe ment; une a utre fois , le profes­
se ur PIGEON, de la fac ul té de Dijon , 
prése nte so n "s té réoscope dièdre à 
grand champ, à miroir unique bissec­
te ur " qui p e rm e t d ' exa min e r les 
é preuves. même très agrandies , inven­
tio n qu i lui vaudra , le premier, le nou­
vea u prix du S.C.F. 

Le côté c ha le ureu x et hum ain se 
manifeste par la création d ' un banque t 
annue l. Ina uguré e n 1913 au restaurant 
Champeaux, il est suivi de la diction de 
mo no logues (succès de l'époque), de 
musique e t d e c hant. M a is l ' ombre 
d 'une gue rre possible plane. En 1912, 
le club contrib ue à un e so uscription 
nationale destinée à offrir à l'aviation 
militaire naissa nte des " aéroplanes" . 



Le 10 juin 1914, le Dr. BONNE­
MAISON démissionne de la présiden­
ce. Il donne ses raisons dans un e 
longue lettre au conseil d 'administra­
tion en demandant que le texte en soit 
publié " in extenso" dans le bulletin. A 
l'un animité, le conseil s'y refuse. On 
peut imaginer que celui-ci craignait 
d 'i ndisposer les sociétaires par un 
exposé, peut-être trop franc, des griefs 
du second président encore plus las 
que le pre mier de prêche r d ans le 
désert pour l'extension de la société et 
la collaboration de tous. 

Après quoi , personne au comité 
n'acceptant d 'occuper un fauteuil aussi 
périlleux, celui-ci reste vide. Le 2 août 
1914, l'entrée en guerre apporte une 
solution en imposant aux Français des 
soucis et des devoirs plus impérieux. A 
la suite de la mobilisation , la Société 
Française de Photographie ferma son 
hôte l de la rue de Clichy e t , par là­
même, le siège des groupements satel­
lites dont le Stéréo-Club. 

Ce fut seulement en 1915 quand , 
derrière le front stabilisé, l'arrière du 
pays eût repris une vie quasi-normale 
que les stéréoscopistes demeurés civils 
cherchèrent, dans leur distraction de 
jadis, un oubli des malheurs du temps. 
Quelques m e mbres du co mi té se 
réunirent de loin en loin , chez le secré­
taire-adjoint , M. PETIT, mais sans 
qu 'aucun procès-verbal fût établi. 

Il fa ut a ttendre le 26 novembre 
1916 (le siège de la rue de C lich y 
ayant é té réouvert) pour voir vrai­
·m e n t la société se ran im er so us 
l ' impulsion du v ice -prés id e n t 
BELIGNE (qui d é mi ss io nn e ra en 
septembre 1918) et du no uveau vice-
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président intérimaire BARBIER rem­
pl aça nt M. DEYEUX m obilisé. Le 
nom de M. BARBIER est à retenir 
car, jusqu'à son départ en retrtaite en 
1920, la socié té -to ujours veuve de 
prés id e nt- d ev ra beaucoup à son 
dynamisme et à son d év~;mement. 

Les séances de projection reprirent 
mais avec, comme ailleurs, des restric­
tions. E lles se tinrent, pendant toutes 
les hostilités, le dimanche après-midi , 
tous les deux mois, dans la petite salle 
a u 1 c' étage, suffisante pour un 
nombre d 'ass istants restreint. L es 
excursions aussi reprirent. Il y en eut 
2 en 1916, 4 en 1917, 4 en 1918. 

Certains permissio nn a ir es -qui 
n'oublient pas leur société- rapportè­
rent qu'au front, grâce au 45x107 peu 
encombrant , la stéréoscopie -quand 
on le lui permettait- jouait un rôle à la 
fois documentaire et sentimenta l. 

Avec le no 95 ho rs série no 1) de 
juillet-septembre 1916, le bulletin repa­
rut sous une forme et une couverture 
modestes: huit pages sans illustrations, 
hors-tex te ni publicit é. Selon un e 
périodicité variable (2 ou 3 mois) les 17 
bull e tin s de la collection de guerre 
vont de juillet 1916 à octobre 1919. Le 
no 112, de novembre 1919, marque le 
retour à la présentation et à la qualité 
d 'avant-guerre avec une planche hors­
texte de 3 stéréogrammes. Mais dès 
1920, la hausse des prix oblige à rédui­
re le nombre de pages de 16 à 12. 

Jusqu'à la démobilisation, par une 
"ch ro niqu e des co ll èg u es aux 
armées", le bulletin assura le contact 
avec ses membres so us les drapeaux. 
Le vice-président DEYEUX, affecté 
au service de la photographie aérien-



ne, envoya mê me, e n 1917, un article 
sur cette activité militaire deve nue 
essentielle pour le commandement. Il 
y signal a l'emploi grandissant de la 
stéréoscopie appliquée aux prises de 
vues aériennes, technique dont l' ave­
nir devait se montrer si brillant. 

E n septembre 1918, avec la f1n de 
la guerre en vue, le conseil se réorga­
nisera en quatre sect ions: bull et in , 
projection , propagande, excursions, et 
fixa à 1919 la reprise des concours; le 
trésor ie r batt it le rappel des cotisa­
tions. De 12 francs ava nt la guerre, la 
co ntribution , rede man dée e n 1917 , 
ava it été ram e née à 6 frs en vue de 
l'ac tivité r éduite de la soc iété; e ll e 
devait rester à ce taux jusqu 'à fin 1919 
puis être portée à 20 frs en 1920: 

conséquence de la hausse des prix qui 
obli gea aussi le S.C.F. à vendre les 
bons de la Défense Nationale qu ' il 
avait , patriotiquement, souscrits. 

He ureuse ment , grâce en partie à 
une propaga nde dans "Photo-revue", 
les nouvea ux adhérents affluaient. En 
1918, il y avait déjà eu 98 cotisants, et 
depui s le chi ffre montait sans cesse. 
Une année après le retour de la paix , 
avec le concours d'un nouvea u vice­
président, M. LANGLADE, et la 
reprise des séa nces dans la gra nd e 
salle, on peut dire que le S.C.F. avait 
retrouvé so n rythme d'avant 1914 et 
repartait, avec confiance, vers l'avenir 
de la stéréoscopie. 

A ndré DESMOTTES 

45 ANS DE CLUB 

Réce mm e nt , e n regarda nt s ur 
l'écra n des im ages de sy nth èse 

présentées par Sylv ai n ROQUES, il 
m'a semb lé to ut d ' un co up redécou­
vrir l'esse nce même du charme et de 
l'attrait de ces séa nces: on é tait placés 
deva nt le prod ui t de l'ac tivité , de 
l' in géni osité de l'un d 'e ntre nous. et 
on appréciait , e n commun , -moment 
symbo lique de la ra ison d'ê tre de ces 
réunions- un e ré fl ex ion com mune sur 
cette cur ieuse rel at ion q ui se crée 
entre nous et l' im age dès que mettons 
les yeux sur un stéréoscope. 

Il est quest ion auj o urd ' hui d 'évo­
quer quelques étapes de l'évolution du 
Club. On pourrait suivre la ligne toute 
simple qui consisterait à décrire la suc­
cession des procédés, de l'autochrome 
à l'ordinateur, employés pour aboutir 
à nos images douées de relief, mais ce 
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sera it se méprendre: ce qui compte , 
c'est l'ambiance cl 'entr 'a icle dans notre 
recherche, celle du relief, so n obten­
tion , sa significat io n. Dans un club , 
c 'est 1 'activit é des h o mmes et des 
femm es qui le constituent qui compte 
plus que leurs drôles d 'appareils. 

J'a i rejoint le C lub e n 1949 a u 
retour d'un séjour d 'un an aux Etats­
U ni s, et co mm e j'ava is rencontré 
Seto n ROCHWITE, j'en rapportais 
un Rea list et des Kodachrome, enco­
re pe u co nnus e n Fra nce. Mais ce 
n'est q ue el ix ans plus tard que cer­
tains s'éq uipère nt d 'appareils améri ­
cains. Les amate urs se partagea ie nt 
pour lors e ntre "sixtreizistes" et pos­
sesse urs de "V40". O n connaissait 
b ie n l ' éq uip e me nt d es un s et des 
autres grâce aux nombreuses sorties, 
avec le urs cortèges de photographes 



chargés de l' inévitable pied et de la 
non moins obliga toire cellule. Planté 
devant le suj et choisi, dans les châ­
teaux, les musées, les ménageries et 
les ruines, chacun calculait méticuleu­
sement son temps de pose. A u Musée 
des Arts D écoratifs , par temps gris 
d'hiver, sur film Color Lumière, il fal­
la it bi e n compte r un e di za ine de 
secondes à F:ll , que l'on contrôlait 
chronomètre en main. 

En repensant à ces sorties, je vois 
tout de suite surgir devant moi le visa­
ge rougeaud et réjoui d'Aymé PIED­
NOIR, l'âme du Club dans les années 
50-60. Nature généreuse et active, rien 
ne le rebutait , ni démarche adminis­
tra tive, ni intrigue pour o btenir le 
droit de photographier sur pied au 
Musée du Louvre ou au Conserva­
toire des Arts et Métiers, dans les châ­
teaux d'Ile-de-France, et jusqu 'au châ­
te a u de T a nl ay ou à la Grange 
Bl éneau . Il condui sa it mê me de s 
excursions pour photos de nuit autour 
de Notre-Dame ou tout autre monu­
ment illuminé. Quelquefois ces excur­
sions é taient plus lointaines, parfois 
on explorait Rouen. J'ai même une 
photo datant de 1936 montrant un 
groupe de membres du Club en haut 
du Pic Carlitte, tous avec leur lourde 
sacoche à 6x13 et plaques de verre ... 

Ces excursions encourageaient la 
convivialité, effaçant toute différence 
sociale. M. PIEDNOIR avait un fl air 
particuli er pour découvrir les petits 
restaurants agréables. 

La stéréo devenait instrument de 
culture, et à force de photographier 
les perspectives célèbres, les statues 
elu Louvre, les chapiteaux, ce qui, à 
l'époque, demand ai t de l'a ttention , 
chacun en arrivait à reconnaître les 
styles, les ornementations cl assiques 
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o u R e n a issa n ce , un me ubl e d e 
BOULLE, décors et volutes. Ce raffi­
nement apporté par le Club, ce n'était 
pas seul e me nt ce ll e des principes 
d 'optique géométrique, mais surtout 
cela , la connaissance de l'obje t que 
nous voulions représenter. 

A la fin des années cinquante, se 
place probablement la grand e nou­
veauté: la découverte des possibilités 
de la lumière polarisée. Le Club avait 
ache té un des premiers projecteurs 
richard , machine ronflante, chauffan­
te, et fort peu lumineuse. Mais dans le 
mystère de la pénombre, dans la salle 
de l' In stitut O céanographique que 
nous louions à ce moment-là, beau­
coup ont cru atteindre au sommet de 
le ur recherche , e t conte mpl a ie nt , 
médusés, cette image un peu obscure, 
mais spatiale à souhait. 

Là auss i, M. Piednoir excellait. 
E mporté par l'e ngouement pour le 
Kodachrom e, il s'é t a it offe rt un 
célèbre Vérascope 40 qu 'il utilisait 
avec ach a rn e me nt e t as tuc e. Son 
suj et: les vieilles pierres de Paris, le 
Paris historique. Il se consti tua ainsi 
un e remarquable collection qui fa it 
ho nneur à son se ns du docume nt 
visuel. E n 1960 l'achat d ' un "V40" 
était une emplette considérable dans 
un club qui , contrairement à ce qu 'il 
était à ses origines, groupait alors des 
enthousiastes de conditi o n p arfoi s 
modeste , et nombre d'entre no us se 
souviennent d 'avoir été chercher leur 
premier appareil stéréo sur le pavé elu 
marché aux puces. 

Aux marchés, fo ires et sa lo ns, en 
1956, le Club se met progressivement à 
affirmer sa présence avec, semble-t-il , 
parfo is une pointe de prosélytisme. 
Mais, au fa it , quel message voulons­
nous fa ire passe r? La cordia lité qui 



règne au Club? Ou que notre photogra­
phie est plus fin e et plus technique que 
toute autre? C'est un peu vrai , mais ce 
n'est pas que cela: c'est e n termes de 
magie , je crois , que nous pa rlions de 
cette restitution fascinante du réel que 
présentaie nt maintenant nos diapos. 

Ce ux qui s'enquière nt au s tand 
réclament parfois un p e u de théori e. 
L 'avait-on oubliée? En 1920 un astu­
cie ux professe ur, E. COLA RDEAU , 
père e ntre autres de l'H o méos fabri­
qu é p a r Rich a rd d ès 1913 , a va it 
publié un traité de stéréoscopie . Avec 

esprits , entre a utres Jean Pizon, Jean 
Baillot D E V A LONNE , R e n é 
Vince nt... Ce fut une brillante époque 
active de discuss io n théorique, ina u­
gurée pa r le géné ra l e t qui trouva son 
e xpres s ion cl a n s les Bull e tin s d e s 
années soixante . 

Plus a ugme ntaie nt la luminosité et 
la précision des proj ecte urs, plus se 
posait le probl ème de la précision du 
montage, de l'obse rva nce des règles 
précises à la prise de vues. Les articles 
du B ulle tin se faisa ient plus précis, le 
p a pi e r m o in s v il a in qu e ce lui s ur 

Aymé Pl ED N OIR (au centre) sur le stand du S. CF. à Bièvres en 7978 

les a nci e ns 6x 13 les di ve rs rég lages 
étaie nt un pe u instructifs, mais avec le 
film 35 mm tout a ll a it cha nge r. Ve rs 
1960 j 'ava is lu un article du Géné ra l 
HUR AULT e t je décidai d 'a ll e r vo ir 
ce grand Monsieur qu 'o n pe ut appe­
le r le fo nd a te ur d e l ' In s titut 
Géographique Na tio nal e t de la ca rto­
gra phi e mode rn e à partir de ph o tos 
stéréoscopiques. Il me reçut a mica le­
me nt e t devint petit à pe tit le théo ri­
cie n éco ut é pui s le Prés id e nt 
d 'H onneur de notre Club. 

Il se la nça d a ns la co mpositi o n 
d 'un long ouvrage , d 'où une théorie 
préc ise de la photographie sté réosco­
pique é mergeait , ouvrage destiné a ux 
membres du C lub. Or il sè trouvait à 
ce tte époque da ns le Club de brill a nts 

21 

le qu e l il ava it fa llu p o ur s urvi vr e 
imprim e r a près la g u e rr e , e t un e 
pl é iad e d e r é d ac t e urs d é voués: 
Maurice Bedo uin , Pie rre Gazères et 
plus tard Pierre Tavlitzki , lui do nnè­
re nt un e va le ur d o cum e ntaire , s a 
rigueur d ' info rma tion, sa te nue. 

A ux e ntr ' actes des séa nces, so u­
ve nt des fabricants ve na ie nt dé mon­
tre r la qualité d e le urs produits. On 
vit s ur la t a bl e d e va nt l ' a uditoir e 
déve loppe r les pre mi e rs films E ktar. 
P o ur les a pp a re il s il y a vait C ornu 
avec son Ontoscope 3D , et plus tard 
en 1956 Guebin e t le SIMDA. Le lan­
ce ment de ce t exce llent pe tit appareil 
sur film 16 mm fut une aventure dans 
laque ll e div e rs m e mbres elu C lub 
s' impliquère nt avec e nthousiasme . La 



finesse d'image atteinte en Koda­
chrome autorisait cette miniaturisa­
tion (images llx20 mm). C'est à la 
projection que les limites de ce petit 
format apparaissaient. 

Car petit à petit la projection en 
relief trouvait son public. Vers 1970, la 
présentation des images stéréosco­
piques s'adapta à la demande d 'un 
auditoire habitué aux facilités de la télé­
vision, elle s'automatisa et devint sono­
re. Le son était , comme les images , 
"stéréoscopique", et l'ambiance créée 
devint encore plus convaincante. 

Les exigences d 'alignement et de 
respect des normes venant s'ajouter 
aux exigences habituelles du montage 
sonorisé, les difficultés à vaincre pour 
réussir de telles séquences devenaient 
considérables. C'est à Guy Ven ­
touillac qu'on doit les premiers succès 
dans ce nouveau genre. Son sens de 
l'image percutante , des séquences 
significatives, du rythme associé des 
images et du son, sa technique patien­
te et rigoureuse , aboutirent à de 
remarquables présentations. La 
nécessité de bâtir des séquences signi­
ficatives donna une nouvelle finalité à 
une stéréoscopie aux images deve­
nues multiples et révéla les véritables 
artistes de la stéréo , tels , outre 
Ventouillac , le regrett é Roland 
Aubert. On pourrait aussi sign aler 
que l'art d 'enchaîner les images en 
une suite logique s'était déj à manifes­
té une décennie auparavant, dans les 
séries de vues macroscopiques de 
Gérard Grosbois. Technicien averti et 
méticuleux , lui aussi avait montré 
qu 'un spectacle stéréoscopique peut 
être une création artistique. 

En 1975, un astronome hollandais, 
Koo Ferwerda , très féru de stéréo, 
eut une idée fort séduisante: celle de 

22 

faire profiter les amateurs de stéréo­
scopie de l'expérience et de l'enthou­
siasme de leurs frères étrangers, par 
une association où les échanges inter­
nationaux seraient facilités. Au 
congrès de Wageningen, en mai 1975, 
I'I.S .U. (International Stereoscopie 
Union) fut créée. 

J'eus l'ictée que l'on pouvait, par un 
autre congrès l'année suivante, confir­
mer la fidélité de centaines d'enthou­
siasmes ainsi suscités dans divers pays. 
En 1976 , grâce à l ' entremise du 
Général Hurault, les locaux de l'I.G.N. 
furent mis à notre disposition et le 
2ème Congrès de l'I.S .U . y eut lieu 
brillamment avec l' appui, assez pru­
dent , du S.C.F. et de son Président 
d 'alors, William Bennett, qui devait 
décéder peu après . Allemands , 
Anglais, Hollandais, étaient venus en 
nombre, et les tendances exprimées à 
ce congrès concernaient toute la com­
munauté des stéréoscopistes. Ainsi la 
tendance nouvelle à monter les vues 
en double 5x5, préconisée alors par le 
Français Lefevre et 1 ' Allemand 
Heidelauf. Pour la première fois la 
succession des vues stéréoscopiques 
dans les projecteurs était automatique 
(il suffisait de presser le bouton). Ceci 
rendait possible le montage de 
séquences complètes. 

Une des gr a nd es difficulté s du 
Club a été de trouver des locaux à la 
mesure de son public. Ce public, qui 
était d'environ cent personnes aux 
bons jours , t e nait à peine dan s 
l'amphithéâtre de l'Institut Océano­
graphique, rue Saint Jacques , où le 
Club avait l'habitude de tenir ses 
séances au moment où j'y suis arrivé. 
Cet amphithéâtre avait une particula­
rité: devant le professeur ou l'orateur 
s'étendait une table couverte de car-



reaux de faïence , qui permettait les 
expériences de chimie. Le résultat , 
c'est que de noml:;>reuses démonstra­
tions de développement et de tirage 
ont pu être faites dans des séances 
réduites du Club , qu'on appe lait à 
l'époque les "séances intimes " . On 
expérimentait ai n si différentes 
marques de plaques, et on a même 
développé ainsi des Ektachrome et 
des Ferrania. Le public attenda it 
patiemment qu 'on y exhibe les résul­
tats, qui bien entendu ne pouvaient 
pas être projetés tout de suite. 

Mais cette situation centrale a bien­
tôt dû être abandonnée, pour plusieurs 
raisons: d 'abord parce que cet amphi­
théâtre , qui s ' étendait en largeur, 
n'était pas favorable à la nouvelle pro­
jection, et aussi parce que le nombre 
des assistants augmentait. Nous avons 
donc erré d 'une salle à l'autre, pour 
finir par nous retrouver (vers 1970) au 
F.I.A.P. (centre d 'accueil de la Ville de 
Paris) , où on pouvait aussi loger 
l'écran entre les séances. 

Les séances de réunion du Conseil 
ont eu lieu dans des locaux très pitto­
resques et divers: en 1950, un des 
membres , René VINCENT, ancien 
ingénieur des chemins de fer, avait des 
bureaux à sa disposition , e t pendant 
longtemps nous nous sommes réunis 
dans les bureaux de l'Association des 
Chemins de fer Secondaires , près de 
la Gare Saint-Lazare. Puis un autre 
membre , A lfred ROMAN, nous a 
donné l'accès à une suite de bureaux 
dans la tour Palatino à Ivry. Il y a eu 
aussi beaucoup de réunions ici, chez 
moi (j'habitais de l'autre côté ... ). 

A une époque (vers 1965) où on 
avait remarq ué que les articles théo­
riques suscitaient de l'intérêt ou des 
doutes chez les lecteurs , on avait 
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pensé qu'il serait bon que se substi­
tuent aux articles magistraux du 
Bulletin des séances interactives où 
les gens pourraient poser leurs ques­
tions et exprimer leurs doutes. C'est 
pourquoi furent créées les premières 
séances techniques , qui eurent lieu à 
l'origine dans les locaux de la Société 
Française de Photographie. L'assis­
tance à ces séances fut des plus inté­
ressantes et nombreuse, et les ques­
tions soulevées devenaient de plus en 
plus pertinentes. Cette activité, deve­
nue traditionnelle, fut assurée par 
plusieurs d 'entre nous: moi-même, le 
Général MALLARD (le plus brillant 
d'entre nous), parfois Yves RA YRO­
LE, actuellement Olivier CAHEN. 

Le travail intellectuel fait par les 
responsab les des séances techniques 
méritait d'être conservé: un des plus 
beaux exemples de cette coll ecte de 
leur contenu est représenté par les 
fameuses cassettes qu 'a éditées Jean 
MALLARD, où cel ui- ci s ' efforce 
d'exprimer en termes les plus simples 
et les plus compréhensibles les prin­
cipes fondamentaux à observer si pour 
obtenir d e s images satisfaisantes , 
convaincantes. Ces cassettes sont 
accompagnées de feuilles de figures , 
indications graphiques qui les rendent 
plus intelligibles et très intéressantes. 

COLARDEAU avait été séduit 
par l ' hyperstéréoscopie , d ' autres 
parmi nous par la macrostéréoscopie. 
La photographie que nous propose le 
Général HURAULT est une photo­
graphie moyenne , satisfaisante pour 
l'oeil et l'esprit. 

Nous avons vu q ue la technique 
devenait de plus en plus exigeante: le 
p ublic trouvait tout naturel d'avoir 
des images qui se succèdent sur 
l'écra n, parfois en fond u- enchaîné , 



parfaitement alignées , qui ne leur 
donnent pas mal à la tête, et en excel­
lente photographie . Cette exigence 
technique du spectateur devient telle 
qu 'elle éloigne le spectateur du pro­
ducteur d ' images. 

A mon arrivée au Club en 1949, 
l' impression était que chacun de mes 
compagnons était un producteur 
d'images, et qu 'il était disposé à mon­
trer ses oeuvres. En est-il de même de 
nos jours? Je crois qu' il faudrait trou-

ver une procédure de présentation des 
images où chacun puisse apporter les 
quelques vues qu'il a faites: il faut que 
tous, dans le Club, soient aussi produc­
teurs d 'images, pas seulement specta­
teurs. Il ne faut pas que la perfection 
technique demandée pour les mon­
tages , perfection qui nous enchante 
tous, ait pour résultat une abstention 
de production pour les autres. 

J€an SOULAS 

procédés stéréoscopiq,ues, 

REALISATION D'UN STEREOSCOPE DOUBLE SxS A ECARTEMENT VARIABLE 

L es stéréoscopes ROYER et 
GITZO ne sont plus fabriqués 

depuis quelques années, les occasions 
sont rares et les réalisations artisa­
nales (voyez les anciens bulletins) plu­
tôt confidentielles. La solution pour 
observer et montrer aux amis ses chefs 
d 'oeuvre ou ses premiers essais : 
comme toujours, le système D ... 

Pour préparer un stéréoscope à 
écartement variable il vous faut : deux 
visionneuses en plastique , 25 cm de 
baguette électrique, de la colle ou des 
petits écrous, et moins de 30 minutes. 

Les visionneuses: curieusement ce 
petit accessoire simple, pratique et 
pas cher, ne se trouve pas aisément. 
Insistez auprès de votre détaillant. Il y 
en a à la FNAC pour 14 F pièce, 
constituées d ' un bâti en forme de 
pyramide tronquée (couleur au choix, 
mais préférez les noires) , d 'un dépoli 
à la base et d'une lentille au sommet, 
le tout en plastique. 

La baguette électrique est facile à 
trouver, j'ai choisi la référence ALPI 
30063 marron foncé, largeur 21 mm, 
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épaisseur 9 mm, mais d ' autres 
modèles peuvent convenir. 



Séparez le couvercle de la baguet­
te. Sciez de ux tro nço ns de 12,5 cm 
dans la cornière à profil en E. Coupez 
q uat re tT o n ço n s d e 5 c m d a ns 1 a 
ba nde -co uv e rc le, rep lacez- les pa r 
deux sur les cornières en E e t procé­
dez au co ll age: ce sont les couvercles 
qui so nt co ll és d ess u s e t d esso us 
chaque visionneuse, pas les corni è res. 
prenez soin du para llé lisme de to utes 
les pièces. Veillez à laisse r de la place 
dessus pour po uvoir sa isir les di apos i-

tives , et dessous aussi car l'ennemi de 
la st~réoscopie s'appe lle: '' nez" . 

L 'écarteme nt se règle pa r coulisse­
ment , ce qui es t plus sa tisfaisant que 
par ro ta tio n o u pa r a rti c ula tion de 
l'ensemble . Q uand o n a les yeux bie n 
e n f a ce des le ntill es l ' o bse rva tion 
n'es t pas désagréa ble . L a qualité du 
résultat dépend de ce lle des lentilles. 

Le dessin est do nné à titre indicatif. 
R égis FOUR NIER 

NAISSANCE D'UN OBJET: MAGIMAGE 

Clin d'oeil po ur go mmer la moro­
sité de 1 ' instant. 

Etant mô m e , je m e so uvie ns 
d 'avo ir rêvé devant une p la nche de 
bois pour g li sser sur l'herbe e 11ne igée, 
pui s lui br ico le r des ro ulet tes po ur 
déva le r les rue lles pen tues. Le rêve 
devena it réali té, même enruba nné de 
sparadra p et de mercurochro me. 
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L ' hi s to ire es t un a mo nce ll e ment 
d'objets curieux, merveilleux, inutiles ou 
pratiques, issus de la pensée créatrice. 

Cette pass io n qui no us anime to us 
et no us do nne envie de crée r, trans­
fo rm e r , mo di f ie r , peut fa ire q u ' un 
jo ur naisse une idée e t qu 'e ll e so it tel­
le me n t fo rt e qu ' o n ne p e u t fa ir e 
a utr e m e n t qu e de to ut mett r e e n 



oeuvre pour la réaliser. 
C'est en découvrant une visionneu­

se d'autrefois que j'ai compris que ce 
bel obj et -oh! combien merveilleux­
restait inaccessible au grand public par 
sa forme surannée ou encombrante et 
son prix trop onéreux. 

J' ai travaillé à la conception d'une 
visionneuse très légère, proche du livre 
ou de l' album photos , pra tique , 
maniable, attrayante et d'un coût abor­
dable. L'idée n'était pas de recréer cet 
obj e t magique du passé, mais de le 
réactualiser , le simplifier , le rendre 
ludique et à la portée de tous: les col­
lectionneurs, les passionnées de stéréo, 

les curieux ... E t ainsi, partager avec le 
plus grand nombre un plaisir particu­
lier et unique de regarder, et pour cer­
tains découvrir des photos en relief. 

Arriver à une in iti ation populaire 
de l'image en relief est une gageure : 
l'enjeu.est passionnant et le pari diffi­
cil e qu and l ' id ée l 'e mp o rt e sur 
l' argent. A uss i je suis sensibl e a ux 
enco ur age me nt s du St é r é o- C lub 
França is, garant d 'un passé auque l 
Magimage doit sa quintessence. 

M ag im age a pri s so n e nv o l a u 
Festival de Cannes , le 12 mai dernier. 

Claude Jean BON AMI 

LES APPLICATIONS PROFESSIONNELLES DE L'IMAGE EN RELIEF 

Seule la vis io n en re li e f per met 
d 'app récie r pl e ine me nt e t sans 

ambiguïté les positions re latives et 
formes de tous les obj ets visibles, avec 
une précision suffisante pour restituer 
les trois coordonnées de tout élément 
de l'image dans l'espace. 

Dès les premières réalisations de 
photographies en relief, on a réalisé 
p a r ce pro cé dé des co ll ec ti o ns 
d ' images d 'archives: reportages de 
voyages, archi tecture, sculpture. De 
telles photos, tirées sur papier carton­
né en format de carte postale, ont été 
mises en vente par plusieurs éditeurs. 

D es scientifiques de to utes disci­
pl ines o nt é t a bli e t publi é a uss i, 
depuis un e centa ine d 'ann ées, des 
encyclopédies constituées ou assorties 
d' images en relief en botanique, zoo­
logie, entomologie, ornithologie, géo­
logie, météorologie, astronomie, ana­
tomie animale et humaine. 
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Pendant un siè cl e e t de mi , ces 
applica tions professionnell es n 'ont 
jamais cessé de s'étendre. Aussi bien 
pour in terpré te r co rrecte ment les 
im ages qu e pou r les co nse rve r e n 
archives sans perdre de l' info rmation 
utile, les scientifiques préfèrent utiliser 
des images en re li ef, sous fo rm e de 
couples stéréoscopiques sur papie r , 
sur fi lm ou sur mémoire d 'ordinateur . 

La cartographie des régions acci­
dentées ne se fait plus qu 'à partir de 
photos prises en relief par avion ou par 
sa te llite. C'est ain si qu e le sate llite 
SPOT a entrepris la cartographie com­
plète de la Terre en relief. Avec des 
appare il s mod ern es de "photogra m­
métrie" , les géographes restituent avec 
une grande précision (dix mètres en 
horizontal, trois mè tres en altitude) 
toutes les coordonnées des éléments 
reconnus sur les images prises lors de 
deux passages sucessifs du satellite. 



L'observation des très petites struc­
tures (insectes et acariens, cellules de 
l'orga nisme, microcrista ux, mi croas­
sembl ages, circuits intégrés ... ) se fa it 
désormais en stéréoscopie grâce au 
microscope optique confocal, au micro­
scope à effet de champ ou au microsco­
pe électronique à balayage. La plupart 
des microscopes professionnels 
modernes sont équipés pour la vision 
binoculaire et la photo stéréoscopique. 

La télésurveillance et les télécom­
mandes en milieux inaccessibles, soit 
parce qu ' il est difficile ou dangereux 
d 'y pénétrer ( nucléa ire, espace , 
milie u so us- marin , mili e ux toxiques 
ou à haute température), so it parce 
que la présence humain e y est indési­
rable (sa lles hors poussières ... ) se font 
de plus e n plus en sté réoscop ie, car 
c ' est le se ul moyen d 'appréhender 
avec pr éc is io n la di spos iti o n des 
objets da ns un endroit inaccess ibl e. 

La "C.A.O." (co nception ass istée 
par ordin ateur) utilise des im ages de 
synthèse en relief pour modéliser des 
assembl ages mécaniques complexes 
ou des macromolécul es de la biochi­
mi e. Des équipements spéciaux, met­
tant en re lief les écra ns cathod iques 
des conso les gra phiques, ont déjà été 
commercia li sés par des e ntrep ri ses 
frança ises comme américaines. 

La photographie, la microscopie et 
la video stéréoscopiques sont de plus 
en plus utilisées cla ns de nombre uses 
branches de la médecine, comme par 
exemple anatomie, odonto logie, oph­
ta lm ologie , chirurgie , radiographi e , 
échographie, conception des prothèses. 
Des ret ransmi ss ions video e n re li ef 
permettent auss i aux étudiants d'assis­
te r à des opé rat io ns chirurgica les, 
comme s' ils étaient placés à proximité. 

La présentation en re lief n'est pas 
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réservée a ux im ages obte nues par 
photographie en lumiè re vis ible: on 
sait l'adapter aux dessins et images de 
synthèse réalisées par calcul sur des 
ordinateurs; on sait aussi présenter en 
relief des images calculées par ordina­
teur à partir de données recueillies par 
toutes sortes de capteurs, ce qui est 
souvent le cas par exemple en image­
ri e méd ica le, o u présenter en reli ef 
des images réalisées avec d 'a utres 
rayonnements: infra-rouge, ultra-vio­
let, rayons X, ou avec des ultrasons. 

La stéréoscopie a aussi été utilisée 
à de nombreuses occasions pour des 
applications industrie lles très variées: 
par exe mpl e des éq uip ement s de 
radi ographi e stéréoscopiques ont é té 
utili sés po ur la fo uill e des bagages 
clans des aéropor ts; par ailleurs o n 
observe avantage usement en stéréo­
scop ie l'a pproche elu dispositif de 
ravitaillement en vo l des avions; -les 
premiers pas hum ains sur la Lune ont 
été photographi és en relief. 

La présentation en relief a souvent 
été utilisée dans des buts de commu­
nication à caractère professionnel: de 
nombre ux films d 'e ntre pri se, soit à 
l'a ttention de leur personnel , soit à 
l'attention de leurs résea ux com mer­
ciaux, ont été réa li sés en relief. 

Des films en relief ont été projetés 
en sa lle, dans les circu its commerciaux 
normaux; des cassettes video en relief, 
accompagnées des lunettes spéciales à 
"cristaux liquides" nécessaires pour 
les observer en re lief, ont é té commer­
cialisées, su rtout au Japon. Des films 
video de moindre qualité o nt éga le ­
ment été réalisés en anaglyphes: si le 
confort et la qualité de la restitution 
sont médiocres , on peut par contre les 
visionn er sur un téléviseur ordinaire 
sans éq uipements spéciaux. 



Une série intéressante d'applica­
tions industrielles de la stéréoscopie 
est désignée sous le nom de "fausse 
stéréoscopie": on présente aux deux 
yeux d'un observateur des images qui , 
normalement , sont identiques , la 
moindre différence est immédiatement 
détectée: soit pour comparer au modè­
le un objet fabriqué et déceler un 
défaut de fabrication ou une contrefa­
çon approximative, soit pour comparer 
deux vues successives du même objet, 
et déceler une déformation. 

Les applications de la stéréoscopie 
sont cependant encore peu répan­
dues , car on ne trouve pas couram­
ment dans le commerce les équipe­
ments nécessaires , et surtout parce 
que peu de personnes, parmi les pro­
fessionnels utilisateurs d 'images, ont 
vraiment pris conscience des énormes 
avantages que pourrait leur apporter 
cette technique de présentation. 

On peut aussi rêver de nombreuses 
nouvelles applications qui n'ont pas 
encore, à notre connaissance, été citées, 
mais qui sont directement compatibles 
avec des moyens techniques facilement 
accessibles, et qui procureront sans nul 
doute à tous leurs utilisateurs beaucoup 
d'économies ou de sécurité. 

On peut imaginer par exemple un 
centre de contrôle de la circulation 
aérienne au voisinage d 'un aéroport 
en zone montagneuse , équipé 
d'écrans stéréoscopiques où, au-des­
sus d'un "fond de carte" représentant 
en relief le terrain, apparaissent les 
positions en trois dimensions des 
aéronefs repérées par le radar. On 
distinguerait alors immédiatement un 
avion s'approchant dangereusement 
d'une montagne, ce qui laisserait le 
temps de l'alerter pour éviter l'acci­
dent. Mais ... quel est le responsable 
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d'aéroport qui a pensé à demander à 
ses fournisseurs d 'équipements ces 
moyens de surveillance en relief? 

On peut imaginer un chirurgien du 
système circulatoire qui observerait 
en temps réel, pendant son opération, 
la position en trois dimensions de ses 
outils par rapport.aux veines ou 
artères révélées par la rac!iographie 
des vaisseaux sanguins, et de ce fait 
maîtriserait son travail avec plus de 
précision. Mais ... les équipements 
d'angiographie stéréoscopique ne 
sont toujours pas développés. 

On peut imaginer un ingénieur 
mécanicien concevant les détails d'un 
assemblage complexe sur un système 
de "C.A.O." en relief: avec un outil 
de désignation mobile dans l'espace 
et qui lui apparaîtrait avec les pièces 
de son assemblage en trois dimen­
sions sur son écran stéréoscopique, il 
saisirait alors immédiatement une 
pièce à agrandir, à déplacer, à dupli­
quer, comme le font couramment tous 
ses collègues qui travaillent en deux 
dimensions avec la " souris " bien 
connue. Mais ... les tentatives de com­
mercialisation d ' écrans stéréosco­
piques de C.A.O. ont relativement 
échoué, faute d'outils de désignation 
et de logiciels spécifiquement adaptés 
au travail direct en trois dimensions. 

Bien entendu, tous ces équipe­
ments peuvent être réalisés avec des 
techniques connues, relativement peu 
coûteuses si on les compare au maté­
riel déjà réalisé qui fait perdre du 
temps ou manquer de sécurité parce 
que l'utilisateur ne voit qu'en deux 
dimensions. Et on peut imaginer 
encore de nombreux exemples où la 
troisième dimension apporterait des 
avantages décisifs . 

Olivier CAHEN 



LA TECHNIQUE RBT 3D 
RBT X2: l'appareil stéréoscopique reflex 24x36 

Nouveau et très demandé, robuste et performant, conçu pour la photo créa-tive en 
3D, il assure l'automaticité de l'avancement motorisé 3/1. Temps de pose automa­
tique ou semi (36 s au 112000), bracketing, vues en rafale, mémorisation, réglages 
simultanés 
pour la distance, la focale , l'ouverture; objectifs à baïonette K Pentax, etc. 

RBT 3D DIAPROJECTEUR 101: le projecteur éprouvé et très estimé 

Une gamme étendue d 'accessoires complète 
notre production : 
par exemple nos cadres brevetés pour le mon­
tage des couples stéréoscopiques avec 
réglages au format 41x101 etc ... 

Toutes informations auprès de : 

RBT-Raumbildtechnik GmbH- Karlstrasse 19- D-73773 AICHWALD 
tél. (19 49) 711 36 47 47 - fax: (19 49) 711 36 39 56 

je 
TEL. : 42.08.77.73 
FAX : 42.08.18.30 

SPECIALISTE D'ÉCRANS DE PROJECTION DIRECTE, 
RÉTRO-PROJECTION ET PROJECTION RELIEF 
POUR AUDIOVISUEL DEPUIS 30 ANS 

CONSTRUCTEUR DE CADRES DÉMONTABLES 
RÉALISATION SUR MESURE UNIQUEMENT 

DEVIS SUR DEMANDE 

PLASTIQUES SOUDÉS- 38, RUE FESSART -75019 PARIS 
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